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L a FFS a bientôt 40  ans (en 2003) et les chantiers ouverts aux spéléos sont toujours aussi nombreux. La 

Corse nõest pas en reste :  

¶ lõ®quipe SSF2B  sõest structur®e et ce travail entrepris depuis 1998 (on se souvient : avril 98, exer-

cice secours à Morosaglia avec les pompiers du GRIMPP) a conduit à une équipe maintenant opéra-

tionnelle et reconnue au niveau des pouvoirs publics.  

¶ un peu partout fleurissent des EDS (£cole D®partementale de Sp®l®ologie), lõEDS Haute-Corse verra 

bientôt le jour, car nous avons les moyens de la faire vivre, avec un encadrement de qualité. Elle peut 

nous apporter un plus intéressant par le contact avec le milieu scolaire et constituer une ouverture 

vers les jeunes  ; dans une f®d®ration o½ la moyenne dõ©ge est plut¹t ¨ la hausse, cõest tout ¨ fait pri-

mordial.  

¶ la p®riode r®cente a vu lõ®mergence de plusieurs nouvelles associations avec une tr¯s forte identit® 

canyon, elles ont montr® leur dynamisme et leur esprit de d®couverte (exp®s ¨ lõ®tranger, premi¯-

resé).  

¶ les sp®l®os poursuivent ¨ travers les initiations et les camps (aujourdõhui la Sardaigne a la cote), une 

activité tournée vers la découverte de nouveaux horizons. Certains qui ont goûté à notre discipline 

semblent sõorienter vers des stages de perfectionnement, ils feront sans doute bient¹t partie des 

initiateurs et moniteurs et prendront toute leur place dans le SSF et lõEDS en gestation. 

¶ les projets sont nombreux  : pour la spéléo camp sur les Causses ou en Sardaigne, retourner plonger 

en Crète - pourquoi pas ? - ; pour le canyon la Roumanie, la Suisse ; il suffit dõavoir lõenvie et lõimagi-

nation... 

Finalement 40  ans, cõest tr¯s, tr¯s jeune. Un jour une gouttelette dõeau a rencontr® une stalagmite, ils se 

mari¯rent et ils eurent beaucoup de petits cristaux de calcite et dõaragonite ; cela fait des millions dõann®es 

que ­a dure et cõest toujours aussi magique ! 

 
Francis Maraval  
Président de la Ligue Insulaire Spéléologique Corse   
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Le 9 septembre 2001 à midi et demie, deux spéléos des Topi sont harnachés sous le soleil en tenue de 

plong®e avec palmes et bouteilles au milieu dõun troupeau de vaches, un canot pneumatique sous le bras. M°-

me si  ¨ lõordinaire nous appr®cions les situations insolites, celle-ci nous semblait tout particulièrement gro-

tesque. Dõautant que nous ®tions dans cette tenue dans lõenceinte gardienn®e du P®nitencier de Casabianda 

au milieu des labours.  

Le hasard, encore une fois, nous avait joué un bon tour et ce, pour notre plus grand plaisir.  

Jõavais crois® en ville fin mai Michel Muracciole, directeur de lõAGENC, relais corse du Conservatoire 

du Littoral. Au cours de notre discussion il me fait part des dernières acquisitions faites par le Conservatoi-

re, notamment de lõEtang dõEl Sale dans la r®gion dõAleria. Justement, il souhaite lever une interrogation sur 

une galerie souterraine qui alimenterait cet ®tang en acheminant le trop plein dõune ®tendue dõeau situ®e en 

amont, lõEtang de Ziglione. App©t® par cette entr®e en mati¯re, je propose imm®diatement notre concours 

dõautant quõil connaissait bien notre groupe des Topi. Nous promettons de nous revoir afin de d®finir ses at-

tentes et de voir de quelle manière nous pourrions y répondre. Le ver était dans le fruit et ne cessait de 

nous ronger. Nous voulions absolument en savoir davantage et impatients, dès les premiers jours de juin, 

nous d®finissons ensemble lõobjectif ¨ atteindre. 

     Il sõagissait de v®rifier que cet ouvrage dõart, constitu® dõun canal souterrain dõun kilom¯tre de 

long, jouait toujours son r¹le de communication entre les deux ®tangs. Dõapr¯s les premi¯res observations de 

Michel, il ®tait noy® aux deux tiers et bien moins dõun m¯tre dõair restait sous la vo¾te. Etait-il en bon état 

ou bien effondré par endroits  ? Cette galerie, dont la construction a été confiée aux Ponts et Chaussées, a 

®t® r®alis®e vers 1860 afin de concourir ¨ lõ®radication du paludisme dans la r®gion en ass®chant les deux 

®tangs. Il sõagissait alors de drainer les eaux prisonni¯res de lõEtang de Ziglione vers celui de  dõEl Sale ou 

elles seraient pompées et rejetées vers les eaux du Tavignano, acheminées par un canal.  

Nous demandons alors ¨ Michel de nous confier toutes les informations quõil avait d®j¨ recueillies et 

nous décidons de faire un premier repérage dès la mi -ao¾t, ou nous esp®rons un abaissement du niveau dõeau. 

Alain Touzet et Pierre Lacombe  partent en éclaireurs et nous rendent compte de la configuration des lieux.  

En fait, lõaffaire ne nous para´t pas aussi simple que nous le pensions. La galerie est toujours bien 

noyée avec une profondeur qui nous obligera à nager avec pas plus de 60 à 80  cm dõair sous la vo¾te. Dans un 

premier temps, nous imaginons traverser en hydrospeed avec nos acétos. En effet, la galerie est assez large 

pour progresser ainsi et en un quart dõheure lõaffaire serait conclue.  

Cependant, en surface, dans lõaxe nord-sud de lõouvrage, des taches vertes de v®g®tation align®es au 

milieu des champs labourés semblent signaler la présence de regards communiquant directement avec le sou-

terrain. Mais ces ouvertures suppos®es donnent lõimpression dõ°tre combl®es depuis longtemps par les nom-

breux travaux agricoles successifs. Il peut donc y avoir effondrement de la vo¾te par endroits ¨ lõaplomb de 

ces regards et donc impossibilité de passer.  

Par ailleurs, les eaux amont de lõ®tang stagnent, aucun courant, m°me tr¯s l®ger, nõest perceptible. De 

plus, ces eaux non brass®es sont charg®es de mati¯res organiques en d®composition. Ainsi, sõil y a d®gage-

ment de  méthane en milieu confiné (galerie effondrée), nous risquons un sacré coup de grisou avec nos acé-

tos. Pour les mêmes raisons, nous pourrions également passer dans des poches de monoxyde de carbone et 

de CO2. Comme on le voit, lõaffaire se complique singuli¯rement. 
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Nous ne voulions prendre aucun risque et après avoir envisagé 

toutes les solutions possibles, une seule nous semblait raisonnable.  

      

Nous décidons de progresser en nageant en surface mais avec 

des bouteilles de plongée, poussées devant nous, les gilets servant de 

flotteur hydrospeed.  Derrière, nous tracterons un canot pneumati-

que avec une bouteille suppl®mentaire et une bouteille dõoxyg¯ne pur 

en sécurité. Nous ferons régulièrement des mesures de CO -CO2 avec 

un appareil dõanalyse de gaz. Pour ce qui est du m®thane, nous nous 

éclairerons avec des lampes de plongée parfaitement étanches, afin 

dõ®viter toute d®flagration suite ¨ un contact ®lectrique.  

Enfin, nous nõenverrons seulement que deux plongeurs confir-

m®s et pas toute la petite ®quipe comme nous lõavions projet® au d®-

part car nous en avions évidemment tous envie. Quoique, un kilomètre 

de vo¾te mouillante, ­a donne tout de m°me ¨ r®fl®chiré 

    

Nous voilà avec armes et bagages en ce dimanche au poste de 

garde où Michel Muracciole et son assistante Marie -Laure Lemay 

montrent patte blanche au gardien responsable, M.  Cacho  (ca ne sõin-

vente pas !). Nous voilà dans la place. Pierre et Francis, nos deux 

plongeurs, se pr®parent tandis que nous amenons tout le mat®riel ¨ lõentr®e de la galerie. Lõentr®e est ®qui-

p®e dõune ®cluse, bien rouill®e maintenant et inop®rationnelle, qui devait permettre de r®gler le flux. En ob-

servant les alentours, on peut imaginer que cette galerie tout dõabord ®t® une tr¯s grosse tranch®e creus®e 

en ligne droite au milieu des terres entre les deux ®tangs afin de travailler hors dõeau. Le p®nitencier exis-

tait d®j¨ ¨ lõ®poque et ®videmment, la main-dõïuvre devait donc °tre abondante, bon march® et sur place ! 

Lõouvrage a ensuite ®t® r®alis® dans la tranch®e avec un gabarit en forme de fer ¨ cheval en ma­onnerie tra-

ditionnelle avec des briques rouges. Sa hauteur est dõenviron 2,5 m¯tres pour 1,2 m¯tres au plus large. 

Avant que nos plongeurs ne se mettent ¨ lõeau, nous risquons acrobatiquement un coup dõïil sous la vo¾te et, 

oh divine surprise, on aper­oit le jour ¨ lõautre bout (une t°te dõ®pingle de lumi¯re). La galerie nõest donc pas 

bouch®e et la progression va sõen trouver largement facilit®e. De plus, la menace des gaz sõestompe mais 

pour plus de sûreté, nous nous en tiendrons cependant à ce qui avait été décidé. La voûte mouillante est de 

 

BULLETIN DU C.D.S. DE HAUTE - CORSE ï N°7 . Septembre 2002  

Page 5  



80 cm sur cette entr®e sud. Nos deux amis se jettent dans une eau peut rago¾tante, soulevant une vase bien 

noire au milieu des ronces qui sõaccrochent ¨ leurs combinaisons. Le canot pneumatique est mis ¨ lõeau ¨ son 

tour, charg® des bouteilles et de lõappareil de mesure de gaz. Nos barboteurs sõ®lancent enfin et lõ®cho de 

leurs progression sõestompe peu ¨ peu. Nous restons aux aguets, car nous avions convenu dõun signal afin de 

nous informer sõils continuaient ou sõils devaient faire demi tour. Enfin le coup de sifflet arrive, tout va bien, 

ils continuent.     

    

  Nous plions bagages et repassons la barri¯re de contr¹le pour rejoindre lõautre bout de la galerie ¨ 

lõext®rieur de lõenceinte du p®nitencier. D®cid®ment, nos baigneurs sont en train de nous faire le remake de 

La grande évasion. Nous voilà en place pour guetter leur arrivée, mais rien, pas un bruit. Cela nous semble 

bien long et nous redoublons dõattention. La 

voûte mouillante est de 60 cm  sur cette 

ouverture nord. Nous calculons rapidement 

que la pente de lõouvrage sur un kilom¯tre 

est dõenviron 2%, ce qui est faible mais suf-

fisant pour permettre lõ®coulement du sud 

au nord.  

 

Enfin nous les entendons parler au 

loin et nous sommes quelque peu soulagés. 

Ils apparaissent après une traversée qui a 

quand même duré 45 mn, mais nous disent -

ils, ils ont pris leur temps et les mesures de 

gaz en sont en partie responsables. Comme 

nous lõavions observ®, il y a bien des re-

gards qui communiquent avec la surface. Les taches vertes de v®g®tation correspondent bien ¨ lõhumidit® 

remontante de la galerie. Ces regards parfaitement circulaires, au nombre de sept, sont régulièrement es-

pac®s et dõune section dõenviron 60 cm pour une hauteur moyenne de 4 m. Le regard  nÁ5 (¨ partir du d®part) 

laisse dõailleurs voir le jour. Sous lõeau, ¨ lõaplomb de chaque regard correspond un petit tumulus issu proba-

blement des retomb®es de surface, le courant nõayant pas ®t® assez fort pour les ®liminer. 

     

 Nous aidons ¨ remonter le mat®riel du canal maintenant ¨ ciel ouvert et partons, sur lõinvitation de 

Michel, explorer les alentours  ; notamment une grosse b©tisse en ruines qui abrite les vestiges dõune instal-

lation de pompage par turbine actionn®e probablement par la force motrice de lõeau v®hicul®e par un canal. 

Ce dernier arrive par la partie supérieure du bâtiment et se jette à la verticale dans une conduite forcée à 

lõint®rieur du b©timent. Mais en fait, nous avons du mal ¨ comprendre comment fonctionnait lõensemble qui 

restera une énigme.  

 

Apr¯s la recherche des boulets de canon turcs dans la citerne du fort dõAlgajola en novembre 97, la 

découverte des inscriptions du XII e si¯cle dans la citerne du cimeti¯re de Bonifacio en d®cembre 2000, 

voil¨ une nouvelle aventure insolite comme nous les aimons de temps ¨ autre.  On sõest fait la belle ¨ Casa-

bianda !  

 

Ont ®t® complices de lõ®vasion, Michel Muracciole, Marie-Laure Lemay, Alain Touzet, Dominique et Phi-

lippe Stella  ; se sont évadés et courent toujours Pierre Lacombe et Francis Maraval.  

 

Philippe Stella  
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Le CDS, conscient de lõimportante valeur patrimoniale du site des ç Grottes de Bran-

do è, a n®goci® pendant plus dõune ann®e avec M. Joseph Galletti, propri®taire, la signatu-

re dõune convention de mise ¨ disposition des lieux. Ce document a ®t® finalis® le 6 juin 

2001, avec lõaval de la FFS que nous repr®sentions. 

Nous avons convaincu M. Galletti  de notre d®sir de pr®servation et dõ®tude sur le 

site tout en nous inscrivant dans une d®marche de r®habilitation dõun patrimoine insulaire 

tout ¨ fait remarquable qui ne devait plus °tre laiss® ¨ lõabandon. 

Cõest dans ce contexte, que nous avons imagin® r®aliser parall¯lement une modeste 

monographie qui traiterait de tous les domaines de lõhistoire, des sciences, de la litt®ratu-

re, de lõethnographie, etc. 

Aussi, nous vous proposons de découvrir ci -après un échantillon de nos recherches qui 

r®unit ici la po®sie, lõhistoire et la l®gende. 

Nous vous invitons tous à être attentifs à toute information sur ce site et à nous les 

transmettre pour réaliser ce travail que nous voulons délibérément collectif.  

Bonne chasse à tous ! 

 

PS : 2002 est lõann®e des chauvesðsouris et le 5 et 6 octobre la premi¯re des Jour-

n®es Nationales de la Sp®l®ologie et cõest tout naturellement le site des Grottes de Bran-

do qui sõest impos® ¨ nous pour cette manifestation festive. 

Pique-nique, journée de nettoyage du site du 18 mai 2002 

BULLETIN DU C.D.S. DE HAUTE - CORSE ï N°7 . Septembre 2002  

Page 7  



 

La Baumo de Brando  
autrement dit A Grotta di Brando  

 
 

 

Elle nõ®tait pas tomb®e dans lõoreille dõun sourd, en lõoccurrence celle de Jean Baptiste, lõallusion ¨ une 

curiosité littéraire à propos de la grotte de Brando  ; il en a mis la puce ¨ lõoreille de Philippe et du coup, il 

me faut lõ®crire. 

Cõ®tait ¨ notre sympathique ®quip®e du samedi 18 mai dernier o½ nous ®tions fort nombreux all®ch®s 
par la lettre si bien tourn®e du Pr®sident sur les d®lices du jardin dõagr®ment quõil nous invitait ¨ red®cou-
vrir (¨ condition de le d®broussailler dõabord). Nous avons aussi tout compris ¨ cette occasion sur lõengoue-
ment que suscitait la grotte de Brando dõou les bastiais ramenaient des souvenirs ç spéléologiques » impé-
rissables.  

Ce que jõai ¨ narrer nõest pas aussi romantique, mais outre que cõest un bel exemple de la retomb®e de 
la visite dõun h¹te de marque dans lõesprit que nous dit si bien Philippe, vous verrez que la port®e en est plus 
importante quõil nõy para´t lorsquõon sera inform® des circonstances. 

Permettez pour ce faire au Professeur de présenter la méthode de recherche qui a mené à découvrir 
ce texte  ¨ lõoccasion dõune th¯se sur « le Félibrige et la Corse  » ou je mõen allais chercher des exemples de 
relations probables, possibles et  finalement avérées entre les poètes de langue corse et les écrivains pro-
vençaux. 
 

Le Félibrige est le mouvement organisé de la renaissance de la langue provençale fondé par Frédéric 
MISTRAL avec grand succès dans la deuxième moitié du XIX ème si¯cle. Il sõ®tend tr¯s vite de la Provence ¨ 
toutes les provinces de  langue dõOc, il a ¨ sa t°te un ç Capoulié », le chef, et des «  Mainteneurs  », tous poè-
tes et écrivains de la langue dans ses diversités, et ils forment un «  Consistoire  ». 

Le mouvement va ensuite d®border dõun c¹t® jusquõaux catalans et de lõautre cot® au-delà du pays ni-
­ois  jusquõ¨ lõItalie en un Empire du Soleil dont Marseille se voyait la capitale. Mistral le proclamait en 
1882. On r°ve dõune vaste Union Latine en cette p®riode dõextension maximum du F®librige.  

R°ve de po¯tes, vous lõaurez compris, mais ils ®taient actifs : ainsi organisent - ils des grandes fêtes 
annuelles, les F®libr®es ¨ lõ®poque de la Sainte Estelle en mois de mai, ils sõy retrouvaient tous pour se 
congratuler, d®cerner des prix litt®raires et entonner lõhymne de ralliement de la ç Couposanto ».  

Vous verrez que cõest moins folklorique quõil nõy parait. 
Tout ce mouvement serait -il passé par dessus la Corse  ? Jõavais lõintuition du contraire. Il fallait le 

prouver. Et sõest pr®sent® ¨ moi un cas dõ®cole que je me plais ¨ exposer. 
 

Cette année là, en 1890, le Félibrige se déplace en grande cérémonie aux célébrations de Dante à Flo-
rence pour les f°tes de B®atrice. La lecture du compte rendu mõapprend que deux de ses membres Louis 
ASTRUC et Maurice RAILBAULT ont essuyé une mémorable tempête en se rendant aux fêtes par la voie 
maritime, passant par Bastia. Pourquoi ce détour  ? Et quelle signification à ce détour  ? Je découvre alors 
que le voyage par la mer leur a été offert par la Compagnie Frayssinet (en tant que sponsor dirait -on au-
jourdõhui). Nõauraient-ils donc fait que profiter de lõoffre gratuite ? Déception  ! Mais il mõ®tait p®nible de 
renoncer ¨ lõid®e que ce devait °tre l¨ lõoccasion dõune relation f®libr®enne et je me suis avis® que les mïurs 
de lõ®poque voulaient quõon ne voyage©t point sans une recommandation : qui donc les avait reçus à Bastia  ?  

La r®ponse est venue quand jõai d®nich® une plaquette qui elle aussi correspondait aux mïurs du 
temps, ¨ savoir quõun po¯te se devait de remercier par un po¯me ceux qui lõavaient oblig® et le po¯te Louis 
Astruc a tant de merci ¨ dire quõil fait proprement imprimer une plaquette de po¯mes dont lõintitul® de cou-
verture résume tout le programme  : 
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Louis Astruc Dou Counsistori Felibren Pèr un Bais Marsiho, Bastia Livorno, Flourenço, Piso emé (avec) la tra-

ducioun italiano corso e franceso  

 

(Per un Bais se traduit litt®ralement pour un baiser cõest- -̈dire pour vous remercier)  
Ce qui est ¨ remarquer, parce que cõest express®ment voulu, cõest que chaque po¯me de dõAsruc se 

présente avec sa traduction en regard et que la traduction est exclusivement celle de la langue de son cor-
respondant comme en atteste en ce qui nous concerne le document joint. Il nõest pas question de traduire 
dans les trois langues (cõest pourquoi je mõen abstiendrai aussi). Il sõagit pour les F®libres en mission de pro-
clamer et dõillustrer lõ®gale dignit® des langues mettant sur le m°me plan que le Fran­ais ou lõItalien, le Pro-
vençal bien sûr, mais aussi ici, et pour la première fois, le Corse en tant que langue, alors même que cette 
revendication nõest en g®n®ral admise quõavec la cr®ation de la Tramuntana en 1896, le journal de Santu Ca-
sanova ! Nous sommes, nous, en 1890. 

Cette fa­on dõagir de dõAstruc comblait ma recherche ; Astruc se comportait en ambassadeur dõune 
Cause et le passage par la Corse sõinscrivait dans la d®marche de promotion des langues : le Corse étant ici 
par un Proven­al mis sur le m°me plan dõ®galit® que le Fran­ais et lõItalien, et dõAstruc a certainement pens® 
plaire ainsi à ses hôtes.  

Par qui donc étaient -ils re­us ces proven­aux militants quõon appelait ç mainteneurs  » ? La plaquette 
le dit clairement, par les milieux lettrés bastiais dont M e S®bastien de Caraffa ®tait une des personnalit®s 
marquantes, lui -même homme de lettres des plus distingués.  
 

Par cette petite recherche men®e dans les r¯gles, jõapportais donc la preuve que lõintelligenzia bas-
tiaise était au courrant du mouvement félibréen et peut -être intéressée. Dans cette plaquette de remer-
ciements le premier remerci® par le po¯me dõouverture avec une traduction en regard en Fran­ais est le 
capitaine du navire car notre poète avait cru sa dernière heure arrivée « Iéu à ma finicioun coumençave de 

crèire  », 13 mai. 
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La visite de la grotte de Brando se fait lors du voyage de retour, 22 mai, cõest bien comme nous 
le disait Philippe le lieu ou lõon se plait ¨ promener les h¹tes de marque pour une agr®able vill®giature 
qui a laiss® un souvenir marquant puisquõelle est le pr®texte du po¯me de remerciement d®dicac® ¨ S®-
bastien de Caraffa.  

Nous nõavons certes pas ¨ faire ¨ un chef dõïuvre, cõest une petite ïuvre de circonstance, un 
impromptu sous forme de sonnet ou la règle du genre était de trouver la pointe finale  : ici lõimage de la 
Nature qui sculpte son ïuvre grandiose ç larme après larme  », tout le reste du compliment ne consiste 
quõ¨ amener la trouvaille, de ce point de vue cõest assez r®ussi. Mais le m®rite du document est ailleurs 
et bien plus important lorsquõil t®moigne dõun fait pouvant servir ¨ lõhistoire de la langue Corse. 

Voil¨ donc que nous ®levons la grotte de Brando ¨ haut lieu de lõhistoire culturelle corse. 
Et voil¨ comment les sp®l®os vont se retrouver ainsi intellectuellement relev®s en h®ritant dõun 

tel lieu. Le th¯me de la grotte nõest-il pas des plus littéraires  ? Le mythe sõen est empar® d¯s lõorigine 
et des légendes aussi  ; ainsi la grotte en Provençal se dit la baumo et nous connaissons le massif de la 
Sainte Baume qui abrite précisément le grotte ou se réfugièrent les Saintes Maries de la Mer.  

Quant ¨ lõ®criture de la traduction en langue Corse, elle amusera beaucoup les ç puristes  è dõau-
jourdõhui mais cõest un int®r°t suppl®mentaire du texte que cet exemple des premi¯res tentatives de 
transcription écrite.  

 
Cet exemple de la retomb®e dõune visite dõun po¯te proven­al ¨ la grotte de Brando peut ainsi 

servir non seulement de curiosit® dõ®poque mais sõinscrire dans lõhistoire litt®raire de la langue Corse 
®crite, alors naissante, et dans ses tentatives pour sõaffirmer. Le mouvement sõenclenche et dans les 
ann®es 1920 il aboutira ¨ lõinscription au F®librige Proven­al dõun des po¯tes les plus marquants : J -P. 
Lucciardi de Santo Pietro di Tenda lõauteur de Maria Gentile et de la Vindetta di Lilla , seule tentative 
réussie de théâtre sérieux  en langue Corse.  

 
Suffit pour notre instruction  ! 

Jean LORMO 
 

 
 Aµo ! Zitelli. Ecoutez lõhistoire  

de la fée de Brando...  
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La Fée de Brando  
 

- Connais-tu lõhistoire de la f®e de Brando, mon enfant ? 
- De la fée  ? Non, Mamo. Mais je connais Brando, tout près de Bastia, ses marines et ses hameaux surplom-
bant la mer et surtout ses grottes. Je les ai visitées.  

- Savais-tu ma petite fille, quõelles avaient ®t® d®couvertes par un chasseur, ou plut¹t par son chien ?  
Lõanimal avait disparu. 

- Brisco  ! Brisco  ! appelait le maître.  
Des aboiements le conduisirent ¨ lõentr®e dõune excavation, recouverte par le maquis. Cõ®tait la grotte. La 

l®gende raconte quõune f®e hanterait ces lieux magiques et quõelle aurait dõun coup de baguette transform® 

les stalactites de la voûte en une forêt pétrifiée.  

 

Trois frères pauvres et orphelins, Orlando, Francesco et Mario vivaient misérablement dans une cabane si-

tuée au bas du village tout près de la mer. Ils se nourrissaient de coquillages ramassés au creux des ro-

chers, de ch©taignes, de baies sauvages et de merles quõils attrapaient avec leurs frondes dans le maquis. Un 

jour quõil piochait les quelques arpents de terre de leur petit jardin, Mario, le plus jeune des trois, d®couvrit 

un trésor  : une cassette remplie dõor ! 

- Aµo ! Mes fr¯res ! Aµo ! Venez vite, nous sommes riches d®sormais ! 
- Ces pi¯ces ne sont pas ¨ toi. Nous sommes les a´n®s, donc elles nous appartiennent. 
- Mais cõest moi qui les ai trouv®es, riposta Mario. 
- Oui, mais dans notre jardin.  
 

La soif de lõor ®gara la raison de plus dõun conquistador et engendra bien des crimes. Elle ®branla aussi celle 

dõOrlando et de Francesco. Et le petit Mario comprit vite alors que ses deux fr¯res iraient jusquõau meurtre 

pour sõemparer du pr®cieux m®tal. 

Affolé, il prit alors la fuite cherchant refuge dans le maquis  ? Une vieille berg¯re courb®e sous le poids dõun 

fagot de bois sec, vint ¨ sa rencontre sur le sentier sinueux et ®troit. Lõenfant pleurait. 

- Mais quõas-tu donc  ? demanda-t -elle. Pourquoi ces larmes ? 

- Ce sont mes fr¯res. Ils veulent me tuer pour sõemparer du tr®sor que jõai trouv® au fond du jardin. 
- Suis moi, r®pondit la vieille femme. Je vais te cacher.  
Et elle le conduisit dans la grotte. Orlando et Francesco sõ®taient mis ¨ la poursuite de Mario. Ils aper­u-

rent la bergère.  

- Nous cherchons notre jeune fr¯re. Lõauriez-vous aper­u ? 
- Oui, je lõai mis ¨ lõabri dans une grotte, un peu plus haut. Je vais vous y conduire. 
Les deux gar­ons en franchirent lõentr®e dõun bond. Mais une roche ®norme se d®tacha pour en bloquer lõou-

verture. Ils ®taient prisonniers. Une pluie dõor se mit ¨ tomber des stalactites, ruisselant sans discontinuer 

sur les deux malheureux qui périrent ainsi ensevelis.  

Le petit Mario qui sõ®tait endormi, ®puis® par la fatigue et la peur, fut r®veill® ¨ lõaube par une merveilleuse 

jeune femme, resplendissante de lumière et tenant à la main une baguette, la baguette magique des fées.  

- Cõest moi la pauvre vieille que tu as rencontr®e. Nõaies plus peur d®sormais. Car je te prends sous ma pro-
tection. Je suis la fée de la grotte.  
 

 
Ces contes de Corse, o½ la r®alit® colle ¨ lôhistoire, o½ la l®gende rejoint le fantastique de notre imaginaire, ®taient racontés le soir à la veillée 

aux petits enfants de lô´le. Blottis autour du ñfuconeò dont la flamme ®clairait et chauffait ¨ la fois, ils ®coutaient, terrorisée et admiratifs, les 

prouesses des bandits justiciers pour lôhonneur, les r®cits des vendetta sanglantes et impitoyables, des amours impossibles, des ®v®nements 

tragiques de notre histoire où mysticisme et réalité souvent se confondent. 

Lucia Molinelli Cancellieri se souvient avec ®motion quôelle fut un de ces enfants dont les contes et l®gendes de la Corse imprégnèrent la 

jeunesse. 

La F®e de Brando extrait du livre ñContes Corses de Mamoò Auteur Lucia Molinelli Cancellieri Illustrations de Jeanine Martelli aux Editions 

Christian Lacour à Nîmes (Gard). 
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les secours souterrains dans 

 le d®partement de la HAUTE CORSE 

 
 

 

LES SECOURS SPÉLÉOS EN FRANCE 
 

Lõacc¯s au milieu souterrain a souvent fascin® lõHomme qui nõa eu de cesse que de descendre de plus en plus 

loin dans les gouffres. La spéléologie, «  lõexploration et lõ®tude scientifique des cavit®s du sous-sol » ne naît 

en France v®ritablement quõ¨ la fin du XIXème  si¯cle avec Edouard-Alfred MARTEL qui cr®e en 1895 la So-

ciété de Spéléologie. Au cours du XX ème Si¯cle, la sp®l®ologie conna´t son essor ; elle est autant consid®r®e 

comme une activité sportive et de loisir que scientifique. Les spéléologues se sont unis en 1963 en créant la 

Fédération Française de Spéléologie (FFS).  

Lõaugmentation du nombre de pratiquants, les profondeurs atteintes, les risques naturels ont eu pour cons®-

quence un accroissement du nombre des accidents. Suite à des interventions difficiles en 1976, une collabo-

ration entre lõ£tat et la FFS a donn® lieu en 1978 ¨ une convention dõassistance mutuelle entre la FFS et le 

Minist¯re de lõInt®rieur ; révisée en 1985, elle est en cours de refonte.  

En 1977, la FFS crée une commission, le Spéléo Secours Français (S.S.F) dont les missions sont  : 

-  la prévention des accidents,  

- la formation des sauveteurs spéléologues,  

- lõorganisation et la direction des sauvetages. 

Cet organisme est devenu depuis la référence internationale en matière de secours en milieu souterrain et a 

®t® amen® ¨ intervenir ¨ diverses reprises ¨ lõ®tranger sur demande expresse du minist¯re de lõint®rieur et 

du ministère des affaires étrangères.  

 

Parmi toutes les f®d®rations sportives, la FFS a la particularit® dõ°tre la seule ¨ assurer, en collaboration 

avec les corps constitués, les sauvetages liés à son activité  ; elle contribue par des moyens adaptés aux se-

cours en sites souterrains. Les secours en sp®l®ologie font lõobjet de plans de secours d®partementaux par-

ticuliers inclus dans les plans dõurgence. Selon la convention dõassistance mutuelle, lõ£tat par lõinterm®diaire 

du Commandant des Opérations de Secours (COS) est responsable de la direction administrative des se-

cours, le SSF jouant le rôle de conseiller opérationnel en fournissant les moyens en hommes et en matériel 

et en dirigeant les opérations souterraines.  

Parmi les sp®l®ologues, les Conseillers Techniques Nationaux (CTN) sont agr®®s par le Minist¯re de lõInt®-

rieur, les Conseillers Techniques Départementaux (CTD) sont nommés par le Préfet sur proposition de la 

FFS. 

 

LA SITUATION DANS  LE DÉPARTEMENT DE LA HAUTE - CORSE 
 

Le département de la Haute -Corse dispose sur son territoire dõenviron 140 cavit®s r®pertori®es dont ap-

proximativement deux tiers sont topographiées et équipées pour la progression. La plus profonde, le gouffre 

A Buga à Ghisoni descend à ð117 mètres, le plus grand développement de 650 mètres est atteint dans deux 

grottes sur la commune dõOletta dans un massif qui compte aujourdõhui 15 cavit®s. 

Un certain nombre de ces ®l®ments ont ®t® communiqu®s au Service D®partemental dõIncendie et de Se-

cours (SDIS) de Haute -Corse dans le cadre de lõ®laboration du Sch®ma D®partemental dõAnalyse et de cou-

verture des Risques (SDACR).  
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La sp®l®ologie dans le d®partement fait lõobjet de pratiques vari®es : 

¶ pratique sportive,  

¶ sorties scolaires,  

¶ fouilles archéologiques et paléontologiques,  

¶ recensement des chiroptères,  

¶ explorations par des spéléologues ou non spéléologues continentaux ou étrangers.  

Le département regroupe environ 80 fédérés répartis en quatre clubs.  

En 1981, un premier plan a été signé organisant les secours dans le département  ; ce plan a été dénoncé en 

1990 suite au d®part de lõ®quipe de sauveteurs. A cette ®poque le CDS nõexistait pas encore et cõest les sp®-

l®os de lõACS sous la conduite de Jean-Marc LAMIRAUD, instructeur FFS, que deux ®quipes dõintervention 

ont été constituées. Des exercices communs avec le SDIS avaient déjà été mis en place.  

 

Depuis 1998, sous lõ®gide du Comit® D®partemental de Sp®l®ologie de Haute-Corse (CDS 2B), une équipe de 

sauveteurs spéléologues de la FFS a été remise en place  ; cette action sõest concr®tis®e : 

¶ en avril 1998 par un exercice commun avec le SDIS et le GRIMMP dans le gouffre «  I Luminelli  » à 

Morosaglia ( -61 mètres) ;  

¶ en mai 1999, par une formation f®d®rale de neuf ®quipiers confirm®s aptes ¨ intervenir lors dõun sau-

vetage ;  

¶ en octobre 1999, par la formation de deux Conseillers Techniques Départementaux (CTD) qualifiés 

pour lõorganisation de secours souterrains et nomm®s depuis par arr°t® pr®fectoral ; 

¶ en juin 2000 par la cr®ation dõune commission sp®cifique au sein du CDS ; 

¶ en novembre 2000 par la formation de quatre chefs dõ®quipes aptes ¨ encadrer les sauveteurs sp®l®o-

logues ; 

¶ en f®vrier 2001, par la signature dõune convention dõassistance avec la Pr®fecture de Haute-Corse 

pour les secours en milieu souterrain ;  

¶ par lõ®dition, en 2001, dõune plaquette r®flexe pour les adh®rents des clubs ; 

¶ par des formations r®alis®es au sein des clubs du d®partement et la mise en place dõun r®f®rentiel de 

formation (£quipier, Chef dõ®quipe, CTD, responsable mat®riel) ; 

¶ par lõ®quipement ç secours » des cavités susceptibles de présenter des risques soit de par leur nature 

(Ghisoni) soit de par leur fr®quentation (Oletta, Sisco), etc. ; 

¶ par de fréquents exercices effectués avec les corps constitués  ; on peut citer notamment  : 

Ý Grotte de Santa Catalina à Sisco  

 - 18 novembre 2001 

Ý Gouffre I Luminelli à Morosaglia  

ð 10 juin 2001  

Ý Gouffre A Buga à Ghisoni  - 24 mars 2001  

Ý Entraînement SAMU en janvier 2001  

Ý Castiglione 5 le 20 septembre 2000  

 

En ce qui concerne les perspectives pour lõann®e 2002, elles 

consistent essentiellement, dans un soucis de prévention à lan-

cer une formation secouriste ¨ lõensemble des adh®rents des 

clubs, et à terminer le Plan Spéléo Secours sur les principales 

cavités «  à risques ». 
François Fontaine  

Conseiller Technique Départemental  
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Samedi 6 janvier 2001  

ð Santa Maria di Lota ñ désob, explo, topo, Grotta di a Capella  

Michèle CHIRAT, Dume DESCALZO, Jean -Noël DUBOIS, Olivier GERALD, Jean -Claude LA MILZA, Sylvie 
MEYER, Noël RICOVERI  

Accéder au hameau de Figarella par la D31, se 

garer sur la place en face de lõ®glise. Lõentr®e se 

trouve en contrebas du mur de soutènement de la 

place. 

Cavité connue des anciens du village, elle leur ser-

vait de terrain dõaventures et m°me, comme nous lõa 

confié une mamie ç dõendroit o½ on allait faire pipi en 
urgenceé è. Compte tenu de lõappareillage en pierres 

s¯ches qui sert dõentr®e, elle ®tait utilis®e comme 

abri pour les animaux. Les anciens se souvenaient 

quõau-del¨ dõune premi¯re salle, cela continuait sous 

lõ®glise et ç ressortait è derri¯re lõabside ? Milieu du 

XX¯ s. une placette a ®t® r®alis®e devant lõ®glise et 

pendant lõhiver 1956, au cours dõune violente temp°-

te de neige, un platane situé au -dessus de la grotte 

se serait effondré durant la nuit, dans un grand 

trou. On a sorti le platane, rebouché le trou a v e c 

un camion de remblai et on a oubli® lõentr®e 

de la grotte en contrebas, qui a disparu sous la 

terre et les branches de palmiers.  

Lõentr®e se fait par un passage bas qui 

d®bouche dans la salle dõentr®e par un ressaut 

de 1 m. On passe en fait au -dessus du lin-

teau de lõancienne porte en pierre. Salle 

de 3x3 m ; au fond à gauche, orienté nord, 

d®part dõune faille qui aboutit rapidement 

sur une trémie instable. Par un passage 

étroit sur la gauche, on aboutit dans une pe-

tite salle qui revient dans la salle dõentr®e par 

une faille impénétrable. En fait, on contourne un bloc 

effondré. La trémie terminale correspond au remblai 

d®vers® suite ¨ lõeffondrement de la place. Il est 

vraisemblable quõau-delà de cette trémie (sur 2 m 

environ ?), la faille se prolonge vers lõ®glise. Mais 

actuellement cela présente trop de 

risques de la désobstruer par 

le bas. 

Nm 2001

+ 2 m

Entr®e

trémie

trémie

trémie

+ 2 m

- 0 m

+ 6 m

Entr®e

trémie

Place

 
I Topi Pinnuti - J-N. Dubois

1 m

1 m

6 janvier 2001

 - J-N. Dubois

®chelle au 1/100

Coupe

I Topi Pinnuti
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Samedi 13 janvier 2001  

- Oletta ð d®sobõ, exploration, topo, Cast.12  

Michèle CHIRAT, Dume DESCALZO, Jean -Noël DUBOIS, Jean -Claude LA MILZA, Francis MARAVAL  

En partant du trou du pylône (Cast.1), continuer 

plein nord en courbe de niveau, descendre et remon-

ter un petit vallon, lõentr®e se trouve au sommet de 

la remont®e, en contrebas dõun petit escarpement de 

calcaire. Découverte par Philippe Stella, 29 janvier 

2000, lors dõune prospection de la grande faille de 

surface de Castiglioni. « Jean -Claude commence à 

d®gager lõentr®e tandis que Philippe d®gage les lieux 

à coup de machette avec Jean -Noël. Jean -Claude 

parvient ¨ sõengager et fait passer les pierres qui 

deux m¯tres plus bas lõemp°chent de progresser 

vers une faille. La progression continue laborieuse-

ment jusquõ¨ un d®part vertical ®valu® ¨ 7-8 m. Un 

travail de désobstruction est nécessaire pour le 

franchir et il nõest pas loin de 13 h 30 et les motiva-

tions sõ®moussent tandis que 

la faim grandit inversement »   

Entrée un peu serrée ; 

apr¯s descente dõun ®boulis 

terreux, la suite se trouve à 

gauche, en poursuivant la fail-

le débouche par une autre en-

tr®e situ®e ¨ 10 m de lõentr®e 

principale. Etroiture horizon-

tale en pente sur 2 m, fran-

chissement dõune ®troiture 

plus verticale et on débouche dans la grande faille, 1 

m de large et 11 m de profondeur. La progression se 

fait en oppo sur une dizaine de m¯tres et lõon arrive 

sur un balcon rocheux 

concrétionné. On peut 

poursuivre en désescalade 

serr®e jusquõ¨ un boyau 

incliné. La faille se pour-

suit 4  m plus bas en se pin-

çant de plus en plus. A 

chaque extrémité, la faille 

se termine en se resser-

rant et interdisant toute 

progression.  

Dimanche 21 janvier 2001  

- Bastia -, journ®e d®sobõ, D®sobstruction des Trous Boya.1&2  

Jean-François BARBIER, Jean -Noël DUBOIS, Jean -Claude LA MILZA,  
Michaël LE SAUX  

Malgr® lõ®nergie de Micha±l, les trous nõont pas 

donné grand chose, Boya.1 continue sur 3 m en faille 

très étroite ; Boya.2 laisse passer la moitié du corps, 

un petit espoir mais il faudra encore pas mal taper !  

Dimanche 18 février 2001  

ð Merusaglia ð Prospection du Monte Pedani  

Noël RICOVERI, Jean -Claude LA MILZA  

Beaucoup de calcaire et de dolomie sur cette 

zone qui donne parfois une impression de paysage 

comme à « Montpellier le Vieux », mais pas de cavi-

t®. Pas beaucoup dõindices non plus. Quelques d®cro-

chements de terrain et un abri sous roche de petite 

taille. Les pierriers alternent avec des zones très 

accidentées. Par contre, il reste de grandes surfa-

ces calcaires à prospecter autour du Monte Pedani, 

comme le montre la carte géologique. Sur le retour 

nous allons vérifier une info de Noël 

Nm 2001

balcon

Entr®e 1

Entr®e 2
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- 16 m

- 9 m

-
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0
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Y

Y
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- 20 m

Y
Y

Y
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1 m

 

- 0 m

- 1 m

Pla n

 

échelle au 1/100

20 novembre 2000

I Topi Pinnuti - J-N. Dubois

1 m

Nm 2001

Entr®e 

Boia 1

BULLETIN DU C.D.S. DE HAUTE - CORSE ï N°7 . Septembre 2002  

Page 15  



Samedi 24 février 2001  

ð Siscu ðprospection, Grotte de Butrone et rivière souterraine de Pietratenna  

Jean-Noël DUBOIS, Jean -Claude LA MILZA, Noël RICOVERI  

Le vent sõest lev® sur le Cap Corse et il souffle 

fort et frisquet dans la vallée de Siscu. Après deux 

bons cafés chez Jeannot, direction les terrasses de 

Butrone. Suite aux incendies, la zone est malheureu-

sement bien dégagée et lors de la sortie initiation 

du week-end dernier, nous avions repéré quelques 

d®parts. Bien avant dõarriver au ruisseau de Pietra-

tenna, on oblique à droite pour ratisser la zone. Une 

première bergerie, un superbe mur en pierres sè-

ches bien conservé, sous une avancée de la falaise. A 

lõint®rieur, contre la paroi de la falaise, un muré ¨ 

quoi pouvait-il servir ? si ce nõest ¨ obstruer un d®-

part de cavit® ! Surtout quõau-dessus une coulée de 

calcite provenant dõun orifice de 20 cm de diam¯tre, 

situé à 2,50 m de haut nous confortait dans cette 

hypoth¯se. En dix minutes, ce mur qui nõavait pas 

bougé depuis au moins 200 ans fut transformé en 

tas de pierres. Derri¯reé rien ! Une explication pos-

sible, il avait été construit pour servir de plan de 

travail pour poser les cruches que lõon devait remplir 

à une ancienne source. Envolé notre espoir de cavité. 

Respectueux du site, nous nous mîmes au travail et 

en un quart dõheure le mur fut reconstruit comme ¨ 

lõorigine (enfin presque, mais ne craignez rien, quand 

on connaît les talents de constructeur de Noël).  

La suite ne fut que découverte en découverte, 

Noël grattait de partout comme un lapin de garenne 

en rut à la recherche 

du terrier de sa dulci-

née. Ici une fente ob-

turée de quelques pier-

res plates livre bientôt 

un boyau de 30 cm de 

large par 60 de haut et 

1 m de long, derri¯re 

cela sõ®largit mais il nõy 

aura que ce freluquet 

de Jean -Claude qui pas-

sera et cassera de 

lõint®rieur ce qui au-

torisera les deux 

autres gratteux à 

pénétrer. Cela sem-

ble continuer mais le 

passage est barré 

par un gros bloc, on 

disserte sur le pis-

tolet à cartouches 

Hilti et on laisse 

notre « Trou du Pi-

rate » pour une au-

tre fois. Puis un au-

tre boyau sõouvre 

quelques dizaines de 

mètres plus loin, beaucoup de terre à déblayer, une 

entrée étroite triangulaire, Noël et Jean -Claude se 

mettent à gratter.  

La bergerie de Butrone nõest pas loin, Jean-Noël 

part allumer le feu ð ce qui sera un peu long compte 

tenu du venté - et nettoyer lõancienne aire de batta-

ge qui sert de bivouac. Une demi -heure après, nos 

lapins reviennent enthousiasm®s, le boyau sõenfile 

dans les entrailles de la terre en pente sur une ving-

taine de mètres. Ils ont laissé le pied de biche au 

fond, il reste à topographier et tenter de poursui-

vre. Feu dõenfer, les 

réserves de bois ne 

manquent pas, pierra-

de de migliacci, pizza, 

arros®e de vin dõAus-

tralieé No±l repart en 

prospection tandis que 

le reste de lõ®quipe 

relèvent la topo de 

surface de lõentr®e 

jusquõaux pertes. Le 

concernant une grotte signalée au hameau de Grate 

sur la commune de Valle di Rostino. Nous allons jus-

quõau bout du bourg sans rencontrer ©me qui vive. 

Après avoir fait demi -tour, nous croisons une 

« express » et nous faisons part de notre recherche 

aupr¯s des occupants. Ce faisant, ils avisent lõ®ti-

quette « à vendre » sur la vitre arrière du Lada et 

nous invitent à boire un café. La grotte correspond 

dõapr¯s eux ¨ un abri sous roche en contre bas du 

village où des prisonniers avaient été cachés durant 

la dernière guerre, mais elle serait profonde de 2 à 

3 m. La conversation se d®tourne de nouveau sur le 

Lada et cõest ainsi que Jean-Claude vendit son 4x4. 

Quelle aventure !  

Nm 2001

- 0 m

- 0 m

- 9 m

- 9 m

24 février 2001

I Topi Pinnuti  - J-N. Dubois

Echelle au 1/60

Plan 1 m

Entr®e

Entr®e

24 février 2001

I Topi Pinnuti - J-N. Dubois

Echelle au 1/140

Plan

 I Topi Pinnuti - J-N. Dubois

3 m
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Samedi 7 avril 2001  

Spéléo, prospection, Monte Canarincu ð Bastia ð 

Dume DESCALZO, Olivier GERALD, Jean -Claude LA MILZA  

Temps pourri avec vent, giboulées et quelques 

timides éclaircies. Visite de la faille repérée par Du-

mè. Celle-ci, 40 m de long sur 3 m de large, sõouvre ¨ 

ciel ouvert dans du métagabbros à filon de roches 

acides, « leptynites », dixit la carte géologique du 

coin ! Deux départs entre blocs rocheux instables 

queutent au bout de quelques mètres, mais la nature 

du terrain laisse peu dõespoir de continuation. Grilla-

des ¨ lõabri dans un cagil, puis visite de la source du 

Figuier, au pied de la couche de calcaire et cipolin de 

Canarinco, toujours aussi impressionnante avec son 

d®bit estim® ¨ 10 l/s. La faille qui sõouvre derri¯re la 

source est visit®e jusquõau bout cette fois-ci (lors 

de la première visite, il y avait des restes de charo-

gne !). Malheureusement, elle est rétrécie sévère-

ment par deux coulées de calcite qui nécessiteront 

du mat®riel de d®sob ou une cam®ra dõexploration 

pour voir la suite.  

Laserm¯tre est tr¯s pr®cis mais cela sõav¯re diffici-

le de viser au -delà de dix mètres en plein jour, par 

contre, on le verra plus tard, sous terre cõest super 

rapide. En poussant un peu plus loin de ce quõon appe-

lait la perte principale, on tombe sur le cours princi-

pal du ruisseau de Pietratenna et près de celui -ci (à 

environ une dizaine de mètres en rive gauche oro-

graphique), un puits de 1 m de diamètre et 3 m de 

profondeur et au fond coule une rivière ! Voilà la 

perte principale, le ruisseau nõest pas loin, lõeau sõin-

filtre entre des blocs et traverse la base de ce 

puits. On se précipite chercher les éclairages et dix 

minutes après on descend le puits en désescalade. 

Au fond une petite salle, le ruisseau sort des blocs 

puis disparaît dans une trémie caillouteuse. La salle 

se prolonge sur 3 m par un boyau sec et étroit. Il 

faudra faire une jonction au son. Après report de la 

topo de surface, nous sommes bien au départ du ré-

seau actif qui mène au « trou de serrure ». Telle-

ment excités par ce puits on en a oublié le matos 

topo, il faudra revenir pour mesurer le boyau.  

On part retrouver Noël qui a encore mis un nou-

veau départ à jour, U Lumbriculu 2, mais il y des mè-

tres cubes de terre ¨ sortiré En attendant topogra-

phie du boyau de U Lumbriculu 1 (il y avait des lom-

brics ¨ lõentr®e, dans la terre meuble). Apr¯s le pied 

de biche, le fond queute sur resserrement impéné-

trable, on a quand même 26 m de développement et 

une profondeur de 9 m. La sortie est un peu physi-

que, la pente est tr¯s glissanteé On laisse U Lumbri-

culu 2 pour une autre sortie, il se fait tard. Belle 

sortie arrosée chez Jeannot.  

La couche calcaire qui compose le Monte Santu paraît 

intéressante par sa qualité, mais le massif est très frag-

ment® et de nombreux blocs sont instables. Lõ®paisseur de 

la couche qui ne varie que de 5 à 15 mètres de hauteur, 

est posée sur un sol granitique et ne permet probablement 

pas de développements très profonds. La pêche à la cavité 

nõa pas ®t® miraculeuse ; je nõai pu ramener dans mes filets 

que ce petit aven et cette petite grotte (voir les croquis). 

La grotte sõouvre au d®pend dõune faille, son sol est pav®. 

Dimanche 8 Avril 2001  

- Sari -Solenzara ð, prospection, Monte Santu  

Noël RICOVERI  
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Dimanche 20 mai 2001  

ð Omessa ð prospection, explo, crête de Caporalino  

Jean-François BARBIER, Jean -Claude LA MILZA, Philippe, Sarah et Alice STELLA, Etienne (notre guide)  

Notre indicateur, Etienne, nous amène sur une 

zone située à mi -hauteur entre la RN 193 et la cha-

pelle San Angelo où, selon ses souvenirs de jeunesse, 

il y aurait une grotte. Une piste nous permet dõat-

teindre pratiquement la bonne altitude, le reste se 

fait plus ou moins en courbe de niveau. Belle ballade 

au début, puis passage plus délicat dans la forêt. La 

grotte esp®r®e nõest pas retrouv®e, ah ! les souve-

Mardi 1er mai 2001  

Spéléo, prospection, secteur de Serrigio ð Oletta ð 

Dume DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Jean -Claude LA MILZA, Michaël LE SAUX, Olivier, sa maman  

Ce nõest pas parce que cõest le 1er  mai, quõon ne va 

rien faire, il y a du boulot en prospection ! Jean -

Claude, ayant su par Olivier, le fils du propriétaire 

du camping de lõAliso, quõil y avait un trou sur les 

hauteurs, nous voilà partis. Accompagnés par nos « 

indics è, Olivier et sa maman, nous montons ¨ lõa-

plomb du camping, il suffit de grimper vers le som-

met de la colline, en restant à gauche de la combe. 

La cavit® sõouvre ¨ une dizaine de m¯tres du sommet. 

Orifice de 1x0,80 m, il ferait au moins une trentaine 

de m¯tres, on nõentendrait plus les cailloux tomber. 

Jean-Claude se faufile, suivi de Jean -Noël, il faut se 

rendre ¨ lõ®vidence, profondeur 5 m, une faille qui 

remonte dõun c¹t®, obstru®e par de la calcite et de 

lõautre c¹t®, on d®bouche dans une salle de 4 m de 

diamètre, constituée après effondrements de blocs 

et qui pr®sente la particularit® sur un c¹t®, dõ°tre 

très richement concrétionnée. Deux grosses stalag-

mites, avec des petites cupules en leur extrémité. 

Ce sera Serrigio.1 (nom du plateau). On fait la topo 

dans la foulée et retour en surface pour poursuivre 

la prospection.  

Deux autres cavités sur le 

plateau. Une, un fond de micro

-doline dõeffondrement avec deux entr®es ¨ 

d®sober, lõautre, une faille tr¯s ®troite en 

bordure de plateau 

où les cailloux tombent 

sur quelques mètres. On revien-

dra. On file vers Cast.2, car nos amis du 

camping ne la 

connaissent pas. On en profite pour ratisser large, 

mais rien de neuf. Quelques trouvailles après 

Cast.2 : un petit départ prés de Cast.16, un autre 

entre Cast.2 et Cast.6 (Cast.17). Relevé des coor-

donn®es GPS. Tous se retrouvent ¨ lõentr®e de 

Cast.1. Nos amis du camping nous quittent, pique -

nique, grilladeé Dume et Micha±l vont gratter 

Cast.17 tandis que Jean -

Claude et Jean -Noël re-

tournent creuser dans la 

microdoline, ce sera Ser-

rigio.2. Mais beaucoup de 

terre, il faudra revenir. 

Deux heures plus tard, 

lõautre ®quipe nous re-

joint, ils ont un peu pro-

gress® mais cõest ®troit. 

A revoir, car il y a un 

certain espoir.  
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Elle servait vraisemblablement dõabri aux bergers de la 

région. Le P7 part entre des blocs. Le « méandre » du fond 

se dirige vers lõavant de la falaise situ® ¨ 5 m¯tres envi-

ron. On aperçoit la lumière du jour.  

Il reste le cas de la grotte principale du Monte Santu, 

qui, même si nous entamions des travaux de désobstruc-

tion ne donnerait pas grand chose, étant donné la faible 

épaisseur du calcaire.  

Faune rencontrée : 1 petit rhinolophe.  

Noël  
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Samedi 15 septembre 2001  

- Oletta ð prospection, première, explo, topo, grottes San Reginu 1,2,3, massif de Pietralarella  

Michèle CHIRAT, Dume DESCALZO, Jean -Noël DUBOIS, Jean -Claude LA MILZA  

Gr©ce ¨ M. Dominique Leccia, de la mairie dõOlet-

ta, nous allons enfin trouver ces grottes de la crête 

de Teghime que nous recherchons depuis au moins 

cinq ans. Rendez-vous 9 h ¨ la mairie dõOletta, ac-

cueil très sympathique des membres du conseil muni-

cipal autour dõun caf®, Dume retrouvera un coll¯gue 

de la DDE. M. Leccia et deux autres compagnons 

vont nous servir de guides, nous prenons par la D233 

la direction du village de Poggio dõOletta, que lõon 

laissera sur la gauche ; 500 m plus loin, prendre la 

route qui mène aux ruines de Romanacce et 50 m à 

gauche prendre la piste qui mène sur la crête. 3 km 

de piste assez raide, quelques virages serrés et on 

débouche sur le plateau de Pietralarella, au pied du 

Monte Zuccarello, avec dõanciennes ch©taigneraies, 

des vestiges nombreux dõexploitation pastorale mais 

le feu a du passer de nombreuses fois. Au détour 

des fougères, une clairière avec de nombreux 4x4, 

une battue. On prend un chemin direction Nord et 

50 m plus loin obliquer N/O sur 80 m, direction un 

petit col où nous attend déjà notre guide. Belle en-

trée de 1,20x1,50 m qui part en biais, un puits de 

plusieurs mètres, puis M. Leccia nous montre un au-

tre puits situé 15 m en contrebas vers le N/E. Belle 

bouche de 1,50x2  m qui ouvre sur le vide, plusieurs 

m¯tres de plein pot. Des branchages recouvrent lõen-

trée. Jean -Claude et Dume ont déjà commencés à 

fureter aux alentours et découvrent trois autres 

départs, un porche de 2,60x1,70 m dans les fougè-

res ¨ lõOuest, un d®part dans des blocs, au sud du 

premier puits et un départ de boyau de quelques mè-

tres  avant dõarriver ¨ ce premier puits. Comme dit 

M.Leccia, « Vous en avez pour la journée ! » Bonne 

prévision.  

Repérage au GPS et on retourne aux 4x4 pour 

sõ®quiper. Nos guides redescendent sur Oletta et on 

leur promet de leur faire le compte rendu le soir 

m°me. Dõapr¯s M. Leccia, le lieu-dit sõappelle San 

Reginu, les trous seront donc d®clin® dõapr¯s cette 

toponymie. Le premier 

trouvé, qui deviendra 

San Reginu 2 (car moins 

important en développe-

ment) est exploré par 

Jean-Claude et Jean -

Noël. Puits de 6 m en 

pente avec AN sur sou-

ches, salle de 5x4 m et 

fin sur pincement de 

failles comblées. Trois 

autres départs de faille 

rapidement obturées. 

On est en plein schistes lustrés. Relevés topo et 

photos, la visite est terminée.  

San Reginu 1, la belle bouche verticale. Amarrage 

assez loin sur An, souches, un fractio sur sangle au 

bord du puits et cõest parti pour Jean-Noël. Au bout 

de 3 m, on d®bouche au sommet dõune belle salle en 

diaclase dõune dizaine de m¯tres de long par 2 ¨ 3 m 

de large. Puits de 9 m et on prend pied sur un cône 

dõ®boulis. 10 m ¨ gauche et cela semble fini mais cela 

continue au-del¨ dõun gros bloc, on change de faille, 

une quinzaine de mètres, cela se resserre puis on 

oblique à droite dans une nouvelle grande faille, lar-

geur 1 m et hauteur 6 m. La fin est 10 m plus loin 

après une escalade sur blocs, pincement et trémie. 

On est en pleine tectonique, que des schistes lustrés 

et quelques maigres concrétions (en surface aux 

alentours il y avait bien quelques affleurements de 

cipolin). Michèle et Jean -Claude arrivent surpris 

également par les volumes. On repart au pied du 

puits dõentr®e car la faille continuait ¨ lõoppos®. Elle 

prend fin au bout de 15 m et nous revenons en arriè-

re en relevant la topo avec précaution car de nom-

breux et ®normes blocs ont lõair instables ! Poursuite 

de la topo et lõheure du casse-croûte se fait sentir. 

A la surface, Dume a r®ussi ¨ d®blayer lõentr®e de 

son trou mais Jean -Claude sõinsinue sur quelques m¯-

nirsé Petite consolation, une grotte de 8 m de pro-

fondeur est découverte en cours de chemin. Celle -ci 

sera d®nomm®e ç La grotte de Toute ¨ lõHeure è lors 

du retour, elle servira dõabri pour le pique-nique. Lõa-

près-midi, nous irons visiter la grotte de Cabanuli, 

environ 30 m de développement, à topographier, et 

les grottes qui se situent au -dessus de la carrière 

de Caporalino et dont une comporte une belle galerie 

en forme de conduite forcée.  

A noter, pr®sence dõun grand rhinolophe dans la 

salle terminale et le thermomètre laissé par le Grou-

pe Chiroptère Corse indique 16°.  
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Dimanche 4 novembre 2001  

ð Siscuñprospection, première  

Visite de deux cavités découvertes par Alain. aux 

alentours de la statue de Santa Catalina. La premiè-

re est une faille dõenviron 15 m qui sõouvre au raz de 

lõeau en bordure de mer. La deuxi¯me est une faille 

dõenviron 20 m qui sõouvre ¨ 5 m au dessus de lõeau. 

Samedi 10 novembre 2001  

ð Sorio - explo, topo ; Grotta a Lupino ; ð Santo Pietro di Tenda - Grotta I Topi Pinnuti  

Jean-Noël DUBOIS, Jean -Claude LA MILZA, David RENOULT  

Le temps ®tait loin dõ°tre engageant mais nous 

avions promis à notre nouvel arrivant David de lui 

montrer notre terrain de jeu, avec comme projet la 

visite dõun beau porche en falaise montr® ¨ Jean-

Claude par un habitant du village de Santo Pietro di 

Tenda quelques jours auparavant et la recherche de 

tres et cela pince. 

Il sõagit dõun d®col-

lement de paroi.  

Casse-croûte de 

14 ¨ 16 h, cela sõar-

rose ! Les chas-

seurs rentrent de 

la battue, on fait un 

brin de causette. 

Puis direction San 

Reginu 3. Beau por-

che qui débouche dans une grande faille de 1,50 m 

de large et 6 m de haut. Une désescalade de 2 m et 

au bout de 10 m on oblique à droite, puis à gauche, 

puis à gauche, en pente et cela se resserre de plus 

en plus, on est toujours en pleine tectonique. Dume, 

toujours curieux, se lance dans une désob au fond de 

la faille, cela semble continuer sur quelques mètres. 

Mais il se fait tard, on sort vers 17  h, mesures de 

surface, déséquipement et retour vers Oletta ? Il 

nõy a plus per-

sonne à la 

Mairie, mais 

on les appel-

lera ce soir.  

Belle journée 

de premières, 

m°me si lõon 

est en pleine 

t e c t o n i q u e 

avec un pan 

de schistes lustrés qui a apparemment basculé sui-

vant un plan de clivage NE/SO. Une centaine de mè-

tres de premi¯re et de topo, la commune dõOletta 

devient la commune la plus riche en cavités réperto-

riées. Et on ne rêvera plus sur le trou de la crête de 

Teghime, cõest bien celui que nous avons cherch® des 

heures avec Félicien (relisez les anciens Putaghji).  

Samedi 20 octobre 2001  

ð Tralonca ð prospection, d®sobstruction, explo et topoé Cecu 1  

Dominique DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Jean -Claude LA MILZA, Michaël LE SAUX  

Sur une indication du patron de 

la station service BP de Corte, 

Dume nous emmène sur le Monte 

Cecu. Le trou d®crit nõest pas 

trouvé mais un départ est repéré 

avec des cailloux qui tombent sur 

quelques m¯tresé Cõest une bonne 

occasion de tester le basola. Mal-

gré quelques ennuis avec une gâ-

chette qui se déclenche de façon 

intempestive, lõentr®e est 

élargie en quelques heu-

res mais ne donne accès 

quõ¨ une petite faille de 7 

à 8 m de long, 5 m de pro-

fondeur et 30 cm de lar-

ge ! Déception. La topo et 

le repérage GPS sont 

quand même réalisés. 
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la grotte de Vezzi. Départ du local 

vers 9 h, il pleut et le vent souffle au 

col de San Stefano et cela continuera 

toute la matinée. Le village est 

désert, le bar également. Pren-

dre le chemin qui part à gau-

che quand on redescend 

vers St Flo, la cavit® sõou-

vre en paroi à gauche par un 

beau porche, une vingtaine 

de mètres au -dessus du 

chemin, juste en contre-

bas du village. Il paraît 

que la grotte mène sous 

lõ®glise. Habillage sous une pluie fine, ®qui-

pement léger et on approche du porche. En moins 

de 5 mn le porche est atteint. Belle entrée de 4x2 

m, un départ à gauche et la suite en pente sur une 

dizaine de m¯tres et cõest fini ! Fin en cul de sac 

terreux o½ lõon trouve une b°che avec un d®but de 

fouille. Au plafond une belle géode de calcite visible-

ment exploitée. Quelques ossements dans la terre, 

type prolagus, on prélève pour les envoyer à Michèle. 

Après cette rapide visite, on topographie. 25 m de 

développement, + 3 m de dénivelé.  

La matinée touche à sa fin, il pleut toujours, le 

vent souffle froid, cõest lõhiver. On repasse par le 

bar, toujours d®sert ; puis on sõarr°te ¨ la maison de 

lõapiculteur qui conna´trait la cavit® qui sõouvre sur 

une crête au nord du village, la grotte de Vezzi, où 

on aurait jeté des armes et un coq qui serait ressor-

ti en contre basé Il pleut dru, la grand-mère nous 

renseigne tr¯s gentiment, lõapiculteur est dans la 

vallée. Que faire ? Une visite à Cast.3 ou un retour 

sur Bastia ? On pense à la grotte de Sorio 

- I Topi Pinnuti - qui nõa jamais ®t® com-

plètement topographiée. On est juste à cô-

té. Arrêt à 

lõ®picerie 

pour achat 

de muni-

tion, on a 

oublié de 

p r e n d r e 

une bou-

teille, et on 

est à la 

grotte vers 

midi. Il pleut et il fait toujours aussi 

froid, pas question de manger dehors. Dans la grotte 

peut -°tre ? Ce nõest pas tr¯s large et en plus les 

premiers mètres ont servi de chiottes aux vacan-

ciers de passageé On se rabat sous le pont du Ragh-

junti, on y sera ¨ lõabri de la pluie mais pas du froid. 

Heureusement quõon a achet® des munitions. David 

ne boit pasé quel sp®l®o ! Olivier non plus quand il 

est arriv® au clubé Pas question de sõ®terniser, une 

demi heure plus tard, on débute la topo qui nous 

prendra au moins deux heures. Succession de failles 

tectoniques, largeur de 40 cm à 1,50 m, hauteur de 2 

à 5 m. Au total 132 m de réseau, avec un point bas 6 

m sous la route, la DDE est -elle informée ? Il pleut 

toujours en sortant, retour sur Bastia vers 17 h.  
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Découverte le 1er janvier 2002 par Alain Touzet 

et Pierre Lacombe au cours dõune s®ance de prospec-

tion des cavités de rivage. Un petit trou de furet a 

permis, après de nombreuses heures de désobstruc-

tion, à Stéphanie Bayen de déboucher dans la salle. 

Sur la D80, en venant de Bastia, sõarr°ter sur la 

droite juste avant le dernier virage avant dõarriver ¨ 

la marine de Siscu. Longer le muret vers le Nord sur 

une vingtaine de mètres, descendre la pente en 

®boulis vers la mer sur 5 m, la cavit® sõouvre ¨ la 

verticale dõun ressaut expos® de 2 m. Une corde de 

5 m est la bienvenue pour franchir le ressaut dõacc¯s 

¨ la cavit®, amarrage sur des racines de cistesé 

Une entrée en 

f e n t e 

h o r i -

zontale 

de 1x0,40  m, on 

débouche dans 

une salle de 4 m 

de diamètre et 2 

m sous pla-

fond. Deux 

départs à 

d r o i t e 

qui se 

Samedi 5 janvier 2002  

ð Siscuñvisite, d®sob, topo ; Grotte Stephõ  

Jean-Noël DUBOIS, Jean -Claude LA MILZA, Alain TOUZET  
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Mardi 13 février 2002  

- ? - prospection ; Falaise de Petra Grossa  

Marie -Françoise et Jean -Claude LA MILZA  

Cette falaise, visible rive gauche en montant 

vers Bavella, ressemblait à du calcaire. Eh bien 

sõen est ! 

Une piste priv®e partant de lõembouchure de la 

Solenzara m¯ne trois quart dõheure de marche de 

la premi¯re falaise. Une autre falaise sõaper­oit ¨ 

500 m vers lõouest ainsi quõun mamelon ressem-

blant également à du calcaire. Seul point intéres-

sant, un trou en paroi qui serait accessible par le 

haut avec une corde.  

Samedi 2 mars 2002  

Olmetta di tuda - explo ; Le Lancone ð  

Dume DESCALZO, Jean-Claude LA MILZA, Jean -Baptiste LUCIANI  

Cõest par un bel apr¯s-midi presque printanier que 

nos trois lascars d®cident de visiter lõancienne mine 

située au bord de la route du défilé du Lancone. 

Tout le monde est ¨ lõheure. Nous avons tout pr®vu, 

les bottes (nõest-ce pas Jean-Baptiste ?), le bateau 

et même un gilet de sauvetage qui va rassurer Dume 

au cas o½é 

Première cavité : Cette première galerie que nous 

allons visiter se trouve juste au bord de la route. Il 

semblerait quõil sõagisse dõun sondage minier. En ef-

fet la galerie a été creusée à la jonction de deux 

strates et suit un filon. Lõorientation g®n®rale est 

SO/NE. Sur les vingt premiers mètres nous allons 

utiliser le bateau, ce qui nous permettra de sonder 

le niveau de lõeau (environ 40 cm, jusquõen haut de 

bottes) Nous rencontrons une grille qui semble avoir 

été posée assez récemment, celle -ci est ouverte. La 

galerie mesure environ 2 m de haut et autant de lar-

ge. Nous allons progresser sur un sol légèrement 

boueux. Nous verrons quelques coulées de minerai de 

couleur bleuâtre. La galerie se poursuit sur environ 

50 m et est ®galement fr®quent®e par une vingtaine 

de chiroptères à ventre blanc. Il faudra contacter 

Jean-Yves pour d®finir de quelle vari®t® il sõagit. 

Une seconde galerie du m°me style sõouvre a envi-

ron 25 mètres au -dessus. Elle mesure 15 m de long 

et est orientée a peu près N/S.  

Deuxième cavité : Jean -Baptiste avait repéré de-

puis le croisement de Rutali un trou de forme carrée 

un peu plus haut sur la route et sous la ligne électri-

que. Puisque nous avons le temps nous allons essayer 

de le retrouver. Nous allons remonter un ruisseau, le 

quitter sur la gauche, contourner une barre rocheu-

se, et redescendre pour récupérer le dit ruisseau et 

enfin le trou Kr®. Cõest un effondrement dans les  

strates en pied de falaise qui a formé un petit abri 

sous roche de 6 m de long, 3 de haut et 4 de large 

habité par un pigeon. Les cordonnées sont mal pri-

ses, par contre il se trouve en dénivelé de 40 m au 

dessus de la route.  

terminent au bout de quelques mètres par des ef-

fondrements. En face un départ entre les blocs qui 

permet dõacc®der au boyau le plus long de la cavit®, 

on progresse entre les blocs sur une douzaine de 

mètres. Ce boyau se termine en pente ascendante 

sur un effondrement. Dès le début de ce boyau, un 

passage sur la gauche assez ®troit sõ®largissant en-

suite. Au sol, sur la droite, un départ de ressaut de 

4 m (en d®sescalade) qui permet dõacc®der au point 

bas de la cavité ( - 7,50 m). A noter, au niveau du dé-

part de ce ressaut, un os (de petit mammifère ?) 

semble coll® sur un bloc au plafond ; cõest le seul qui 

ait été repéré dans la cavité. Le boyau se sépare en 

deux ; vers la droite il se poursuit sur 4 m, un passa-

ge bas sur la gauche, désobstrué, donne accès à une 

petite salle o½ un l®ger courant dõair filtre entre les 

blocs (il semble 

provenir de lõen-

trée toute pro-

che) ; vers la gau-

che, on revient 

dans la salle dõen-

trée. Un départ en 

hauteur permet 

dõacc®der ¨ une 

faille ®troite dõune 

dizaine de mètres 

de long. 

Biologie : Doli-

chopodes ¨ lõentr®e 

et un petit rhinolo-

phe au niveau du boyau en T. 
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Dimanche 28, Lundi 29 et Mardi 30 avril 2002  

- Poggio di Nazza - prospection  

François FONTAINE, Philippe STELLA  

Dimanche soir  : Bivouac au bout de la piste de 

dõAltana au niveau dõun col (site ¨ d®couvrir abso-

lument !), la piste continuant en basculant en la-

cets serrés vers la plaine. Un promeneur nous si-

gnale que nous ne serions quõ¨ 20 mn du ç trou des 

sarrasins » mais ne saurait nous y conduire.  

Lundi : Rep®rage des massifs calcaires en par-

courant les crêtes entre Punta di Campiglione et 

Punta Bronco. Le massif de Punta Cutina est bien 

visible mais également un autre massif plus bas 

sur le même versant, bien détaché du premier. 

Redescente sur la piste mentionnée « Route de 

Tana è jusquõ¨ son terminus. Poursuite par un che-

min qui mène au ruisseau de Chiaraggioli (massif 

Samedi 16 mars 2002  

ð Santu Pietru di tenda - prospection  

Lionel DELCROIX, Dume DESCALZO, Jean -Claude LA MILZA, Michelle SALOTTI  

Cõest devant un bon caf® au Col dõamphore que 

nous ®laborons les projets de la journ®e. Tout dõa-

bord montrer à Michelle la grotte qui se situe sous 

les premières maisons du village, puis aller prospec-

ter sur une falaise en contrebas du village.  

Donc nous voici sur le coup de 10 h 30 dans la 

grotte que Jean -Claude, Jean-Noël et David avait 

visité il a quelques temps (la topo avait été faite à ce 

moment-l¨). Lõacc¯s ¨ la salle principale n®cessite 

dõescalader un ressaut de 2 m. Le fond de cette salle 

a été très bouleversé, il y a des traces de creuse-

ment récent. Michèle ausculte attentivement le sol 

et commence à trouver du prolagus. Cõest bon signe ! 
Pendant quõelle va  recueillir des s®diments, nous 

d®cidons dõaller prospecter la falaise. Au passage 

nous nous arrêtons à la miellerie/huilerie de la famil-

le Moratti. Nous sommes reçus très gentiment et 

demandons si des grottes se trouvent dans le coin. 

Mme Moratti se souvient quõau d®but des ann®es 

quatre -vingts un groupe de spéléo était venu pros-

pecter et explorer des grottes au -dessus du village. 

M. Moratti étant encore au travail, nous convenons 

de revenir vers midi. En attendant nous essayons de 

trouver un passage qui nous mène vers la falaise. A 

force dõenjamber des murs, des cl¹tures, des ron-

ces, etc., nous trouvons enfin un pied de falaise, 

mais qui ne semble pas correspondre à ce que nous 

recherchons, puisque nous nous retrouvons  juste à 

quelques mètres au dessus de la rivière. Nous trou-

verons une petite cavit® dõenviron 2 m de long sur 

1,50 de large et 80 cm de haut. De retour ¨ la miel-

lerie autour dõun verre nous rencontrons M. Moratti 

qui en tant que véritable mémoire vivante nous ra-

conte ses souvenirs et nous parle avec passion de sa 

r®gion et des nombreuses d®couvertes quõil y a fai-

tes. Il nous propose de nous accompagner voir deux 

trous . Rendez -vous est pris pour lõapr¯s-midi. Après 

le repas pris avec Michèle, celle -ci nous accompagne 

voir M.  Moratti pour lui demander les coordonnées 

des éventuels propriétaires de la grotte. Nous re-

prenons notre prospection avec notre guide et quel-

ques minutes plus tard en bordure dõun ancien che-

min nous arrivons au lieu dit U missoghiu. Il semble-

rait quõ¨ un certain moment de lõhistoire des messes 

y auraient été célébrées. La cavité se présente sous 

la forme  dõune faille de formation tectonique dans 

laquelle on accède après avoir désescaladé un res-

saut de 3 m. La longueur est estimée à environ 

25/30 m la hauteur entre 5 et 8 m et la largeur 

dõenviron 2 m au bas. Le sol est combl® par de gros 

blocs et on sent pas de courant dõair. Une paroi est ¨ 

peine concrétionnée. Puis nous reprenons notre che-

min et comme la végétation le permet nous traver-

sons le ruisseau et remontons dans un grand porche 

qui a servi dõabri pendant la guerre. Celui-ci mesure 

environ une quinzaine de mètres de profondeur, 5/6 

m de large et 7/8 de haut. M. Moratti se souvient 

quõau fond de celui-ci il y avait un mur et également 

avoir vu le sol jonch® dõos calcifi®s de lapin sauteur 

sur environ 2 m2 et 30 cm dõ®paisseur. Malheureuse-

ment la main de lõhomme est pass®e par l¨, le mur a 

été démonté et les os emportés. Nous devrons si-

gnaler cette cavité à Michèle. De retour à la mielle-

rie nous reprenons un verre toujours en écoutant 

avec attention les indications de M. Moratti qui pen-

se ®galement quõil peut y avoir une seconde entr®e 

dans la faille quõavait explor®e certainement lõACS 

au début des années 80. Donc il faudra revenir pour 

topographier les deux cavités et visiter la faille du 

haut.  
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Samedi 20 janvier 2001  

ð Bastia - journée perfectionnement, A Calanca di U Boya  

Encadrants  : Jean-No±l DUBOIS, Olivier GERALD, Jean-Claude LA MILZA, Francis MARAVAL  
Initiés  : Jean-Fran­ois BARBIER, Micha±l LE SAUX, Isabelle PANIER, Sylvie MEYER 

Notions dõ®quipement, apprentissage des diff®-

rents nïuds utilis®s en sp®l®o. Equipement par les 

stagiaires des belles voies aériennes, avec vue sur la 

mer, sõil vous pla´t ! 

Samedi 27 janvier 2001  

ð Omessa - journée initiation, falaise de Francardu  

Encadrants  : Dume DESCALZO, Jean-No±l DUBOIS, Olivier GERALD, Jean-Claude LA MILZA, Jean -
Baptiste LUCIANI, Francis MARAVAL  
Perfectionnement  : Micha±l LE SAUX, Sylvie MEYER 
Initiées  : £lodie et Perrine RUFFIER-LANCHE, L®naµc DEPONTAILLER, Emmanuelle ORIEUX-ROGER, Julie 
GALLOT, Angélique SIMART, Julie BOY, Laetitia ESTEVE, Laure ACOLAS  

Le samedi : 8 filles dans le vent  

Étudiantes à la fac de Corte et désirant ap-

profondir (dans les deux sens du terme) leurs 

connaissances de la Corse, les huit filles sont ve-

nues rejoindre les sp®l®ologues de lõassociation I 

Topi Pinnuti à Francardu. Après un petit café 

bien chaud pris devant la cheminée du Rex Bar, 

tous le monde se retrouve au pied de la falaise 

école, spécialement équipée pour la spéléo. Les 

ateliers installés  permettent lõapprentissage des 

calcaire parfaitement visible), le traverse et conti-

nue en légère montée direction Est. Nous ne pouvons 

affirmer être sur le massif Cutina ou celui repéré 

plus bas. Celui que nous allons prospecter est compo-

sé de cinq arêtes de différentes tailles que nous 

avons identifi®es de 1 ¨ 5 dõamont en aval. Les ar°-

tes 1 et 5 nõont pas ®t® prospect®es. Sur lõar°te 4, 

François a trouvé un départ bien individualisé de 1,5 

m de diamètre et de 6 m de profondeur. Des traces 

de désobstruction sont manifestement visibles tout 

autour avec lõempilement de blocs rang®s en demi 

cercle sur plusieurs niveaux (sans doute les travaux 

r®alis®s il y a environ vingt ans par lõACS lors dõun 

camp de deux jours auquel jõai particip® mais sans 

aucun souvenir particulier). Le fond est constitué 

dõun m®lange de pierres et de terre qui semble facile 

à désober. Retour et bivouac en bord de piste à hau-

teur dõune spectaculaire aiguille calcaire. 

Mardi :  Lever ¨ lõaube pour prospecter cette ai-

guille située au point coté 914 en aval de la piste de 

Tana (exactement à hauteur du mot « Tana » sur la 

carte IGN). Elle est facilement abordable par lõ®pau-

le en 10 mn et abrite sur son sommet une sorte de 

couronne qui sõouvre sur la vall®e mais dont lõacc¯s ne 

semble praticable quõen escalade (relativement faci-

le si lõon fait abstraction du gaz, ce qui ne fut pas 

notre cas !). Lõint®rieur de la couronne semble °tre 

une zone dõeffondrement susceptible de donner un 

acc¯s ¨ lõint®rieur de lõaiguille. La v®g®tation y est 

importante. Nous avons contourn® lõaiguille ¨ sa base 

par le nord sans rien observer de notable.  

 

En conclusion : r®gion passionnante ¨ plus dõun 

titre qui mérite un long week -end de repérage (quel 

est le massif que nous avons exploré ? ou est le se-

cond ?), de d®sobstruction et de prospection ¨ lõin-

t®rieur de lõaiguille.  

 

Phil. 
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